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Opium et Cigarettes
F'AN TA.I SIEi

I 'opîunîl est la plaie des Ch'linois, colmme l'alcool est le fléatu de..-Eu-
î'qîe.J 'emîplîoie cl liiiîîiliémiîî' parce qu'il est très etné Ie

dlispiense <le10 pcilcr u1s clair'emîent.
Mais si h'x chinois s'aielîîeît 'à l'îîpîumfi, il faut irem qu'ils sont rlleva-

îeles glii vicoe (Illesi i<mîi aux ( >cceidcnutau (luîîIi Voienlt, dlans le site de.s pat.
Vots, lIwatiemeo aàlge

Vous nlie dire.z que si les Chîiîiois îîaîaetpoint funmer l'Opium, les..
l'Ai Il is lie< leur en i vemni I'fieli t plit..

Soit! je ionîs coîêl .sîuleili'ît, commîne une poîlitesse ci vaut une
autri:, vous Ille cîlucel leri'x aussi q1 ue si les - . IUlupeIis nie fourissaient
pas d ,I)i ill au>x habi~tanîts dult t Empî1 ire, ceux-ci n'en consonune-
r'aient pas.

~iîtîsde Ce cercle vicieux ... pour-pmérm dans un autre cer-cle...
nîîîl mîmoîns. Viîcieux ma:1lhmeureusemîetîî. à Paris.

Et, puisqu'il faut vous le dlire, Itîîu', y pénîétronîs à lat suite de la poli-

Par'tinijuste retoîur dos choîses d'ici-lias, la pass~ion (le l'opium que nous
avonms coîî lmrili àîî ratmrIdI-e dais l 'empirte (lu M ilieu, s'est mépandu dans
les miil ie*ux parisiens

Les d ilet tanites îde la utismi se luirmomit à faire tt uisage inmoé-
di l m orpillo î, laquîelle, c' 'mu ne ch acun sait, un'est qu 'u nacl mcex trait (lé
I 'Cpi <mmmi qui i'îî con tii 'mît six ou sept, pr-inlcipîauix.

' titiî su il isait pas. - 011 von lut imî matrme I i vrîesse de l'opium telle
titi(. les Chîîîîîis lat cultivemîl..

Eýt il se fondî a, Cil plill î I 'amis, un mi aîsi îOit les amîateu rs pou vaien t,
mî îoyeuii ît, une hîonnêmte iétm-i liutiî n, se Pi'-mem're îlette semnsatio n Céleste...
Oii dlu moins îîim-ttéo îIl lîpiî'e île ce miu1111...

It pa ohi'e a faîi t feil'mmi-r 11 ceîrcle (!Il :îs o-le -'t mea peint (le
vuie des i. lles (Ilh strite I etéi'u t-elo l t.iu .J e Ie vois pas poulrquoi tin
î'îîît ribiuall n'aumrait lias le cir-'if dte1< s'abuti r (le i-Uefai.0il là. '

Aut poin mtI, vune (Ile -éa é il y a l ('liienit àt reire. .i. Nie laisse-t-onî
pas sé..Vil', sanis les foîrcemr à bo-iî'- iutihque, les mmachands d'alcools vat-
rl's et ivIrël, atli itrje lî's po'i-l 'symbo liqu ies et autrtes auiteur msSi dani-

.1'gîleet Veumx toi îIItl-. qug lm e l I,-les sormti les sen.4ations dl'un fu-
i mîcu i. d'ov iu mi. .J 'i îl ii', simpî~ lemîemntl, à croi re quii'elles nie Sonit pas ce
qu'n'ii vain penuple pe ise.

D)es conmpatr-iotes, e't parmîi eux uîi lîmillanit ipulomnate, qui avaient as-

piré la fumée dlu fameux narcotique, m'ont affirmé que l'intelligence pre-
nait, dans cette sorte d'ivresse, une acuité merveilleuse, exempte de délire
et déQpourtvue de toute rêverie. .. Bref, l'esprit s'ouvrait. .. planait. .. s'é-
largissait et l'on songeait, avec délices, à la merveilleuse facilité de con
ception et dle travail qui résulterait de cet état. .

Malheureusement l'exécution devenait impossible.., une torpeur finissait
par v'ous engourdir les membres aussi bien que l'intellect, et l'en se réveil-
lait en lproie à l'abrutissement... à la fatigue. .. à la paresse.

Tout ce que je peux dire, c'est que j'ai pénétré, en Chine, dans les bon-
gfos,, où (le malheureux indigè>nes se livraient à leur exercice favori... La
saleté... l'odeur ni'onit chassé bien vite au dehors...

let mêmle, quand jo me suis trouvé auprëli d'un Chinois aussi solitaire
que le ver de ce nom, en train dle fumer l'opium. ., cela m'a donné des
niausées.

Un vice qui nie produit cet eff'et-là ne me semble pas bien dangereux...
pour moi, du moins !..

lie tabac n'est-il pas suffisant.. . c'est une passion plus modérée...
quelque chose de juste milieu. ., et d'anodin en comparaison.

'Vl'e n'est pas l'avis de, la Société contre l'abus du tabac, qui s'est livrée
à une petite statistique-qui n'en fait pas aujourd'huii-& laquelle il
ressort les chiffres suivants:

Un amateur de cigarettes (lui en fume seulement peur 50 centimes par
jour dépense 189 francs par an; en y ajoutant d'autres francs pour les
allumettes et porte-cigarettes, on arrive à 200 francs. Supposons que ces
200 francs soient places à intérêts composés de 4% pendant dix ans, on
zaura 2,290 francs ou ea vingt ans placée à 3%, cette somme s'élèvera à
5,371 francs, (lui, au taux de 3Y., lui donnera un revenu de 161 frl. 13.

Je n'en disconviens pas, mais dans quelles proportions n'augmeniterion)s-
trous pis ces bénéfices, si, pendant trente ou quarante ans, nous suppri-
mions les côtelettes, les bifstecks, les gigots, le poulet, les primeurs, le gi-
bier, les huîtres, le fricandeau, le homard, nous contentant, pour tout po-
tage, (le pain sec et (l'eau?

I 1 puis, en y rélchissiant bien, il serait encore plus économique de se
faire enterrer tout (le suite. Que de frais on éviterait, de la serte!..

JULES MAIJVRAc.

L'UNIQUE OBJECTION
ilîme Iulo?&.-Oui, j'ai assisté hier à, la conférence sur la simplifica-

tion <le la toilette féminine.
Mme Mlichot-Et qu'en penses-tu
Mfme lIi no.-La conférencière nous a montré un modèle de costume

réformé. C est à la fois simple, confortable et gentil ; mais je me demande
contient on pourra rendre un vêtemient aussi uni, assez dispendieux pour
qu'il paraisse... respectable.

PAS ENCOURAGEANT
Dans un hôtel de village:
L'trangoer-Je voudrais bjien trouver un nommé Flippe Btoulon...

L'hîelie.-M.Flippe l1,oulon '1 C'est tout ce qu'on a dans cette Spécia-
lit,é-là ici. Il demeure en haut dle la côte, et quand vous aurez rejoint cet
animal-là, vous vous féliciterez de savoir qu'il n'y en al qu'un.

CUISINI ÈRE IDÉALE
La aUesc -Qu'y avait-il dans cette boîte de conserves : dul homard

on1 dli poulot?
L.ia cisjijt',.-Je nec poîurrais dlire, madlame; l'étiquette en était partie

quantld.ij l'ai ouverte'.

CE QUI EST EN JEU
M adame terminant -,I toilette commencée depuis une heure et quarante-

cinq:
-Je voci-. bien qlue ton amour pour moi refroidit.
Lui.-Non, chérie, mais je suis absolument certain que c'est ce que

mion déjeuner est en train de faire.

LA VIE DE BUREAU - (Aille etJin)

il
Le î'1îiffle, !iie,î.Icrîiu,~î je rentre, vous nmettez-vous à écrire? Mieux

que liersonsle, je sis qîti.vouts n'avez rien à faire. Poumrqumoi, alors, faire semblant
île travailler? Vuus me prenez donc pour un imbécile ?...


